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Cher ami,

Un voyage a Londres m’ayant fait absent quand vous vous étes mariés — une folie
d’occupations qui a suivi comme chaque fois que je reviens — la psychasthénie épistolaire —,
mais certes pas l'indifférence — pour expliquer que j’attends les jours de la « bonne-année »
pour vous féliciter tous deux avec toute mon affection de vous étre ainsi noués.

Est-il trop tard dans les étapes de nos vies pour que nous puissions espérer apres ces
cinq ans de rétraction reprendre de nous répondre ?

Vous savez, cher Alquié, que vous ¢tes 'un de ceux que jaimerais le plus de voir.
Voulez-vous m’aider a rompre un certain charme de solitude (sociale, entendez-le) dont je
me sens un peu le prisonnier maintenant ?

Mon article de Logique dans le numéro ou nous avons tous deux collaboré, qu’est-ce
qu’il vous dit ? Je vous dirai les réactions de la Sorbonne. Elles sont pour le moins aussi
curieuses que celles autrefois du « College de Sociologie » (citées en note). Croyez-moi
votre fidele a tous deux,

J. Lacan

Ce 10 janvier 1946



